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considérer que le thème comparatif est 
très spécifi que, l’expérience a démontré 
que le succès des accords est lié juste-
ment à l’effi cacité du contrôle du respect 
des engagements pris, et c’est en cela 
que consiste la contribution essentielle 
du livre.

Raúl BERNAL-MEZA

Universidad Nacional del Centro 
et CERIAL, Mendoza, Argentine

HISTOIRE ET DIPLOMATIE

Histoire de l’Afrique. 
Des origines à nos jours 

Bernard LUGAN, 2009, Paris, Ellipses, 
1245 p.

L’Afrique demeure à la croisée 
d’infl uences culturelles très variées. Ce 
continent qui présente une grande di-
versité de repères géographiques fait 
l’objet de toutes les attentions des éco-
les de géographie politique. Malgré les 
nombreuses publications sur le sujet, la 
rédaction d’un ouvrage sur l’histoire de 
l’Afrique demeure un pari audacieux. 
L’auteur rédige l’histoire de l’Afrique 
en 28 chapitres. Mais il est possible de 
rythmer cette histoire en fonction de 
quelques grandes mutations.

La première mutation porte évi-
demment sur l’origine du peuplement 
de l’Afrique. L’auteur démontre que les 
premières transformations africaines ré-
sultent de grands changements climati-
ques. L’alternance de périodes humides 
et de périodes sèches explique l’histoire 
du peuplement et les grandes vagues mi-
gratoires pastorales du nord vers le sud. 
Lugan explique que les changements 
climatiques ont contraint les populations 
à entreprendre des travaux collectifs 
destinés à augmenter les productions 
agricoles par l’utilisation effi cace de 

la circulation de l’eau. S’appuyant sur 
une analyse comparative des variations 
entre des représentations artistiques des 
peintures rupestres, la démonstration de 
l’auteur constitue un des points forts de 
l’ouvrage.

La seconde mutation porte sur 
le processus d’islamisation de l’Afri-
que. L’auteur présente une histoire des 
conquêtes arabo-musulmanes de l’Afri-
que du Nord et explique les grandes 
étapes de l’occupation de l’Afrique 
subsaharienne, la constitution de grands 
empires et l’histoire commerciale du lit-
toral de l’Afrique orientale. Ces chapi-
tres du livre sont particulièrement déce-
vants. Pour Lugan, l’islam forme un bloc 
monolithique, alors que l’islamisation 
se résume au djihad. Aucune explication 
n’est donnée sur le schisme de l’islam 
et ses conséquences en Afrique du Nord. 
Lugan ignore que les musulmans inté-
graient d’abord les peuples du livre (juifs 
et chrétiens) et non les polythéistes. Par 
conséquent, il était plus facile d’islami-
ser sous le califat. Contrairement à ce 
qu’affi rme l’auteur, l’islam ne fut pas 
un facteur de cristallisation des réalités 
ethniques. Dans toute l’Afrique, il est 
extrêmement rare que les mouvements 
religieux aient permis de dépasser l’eth-
nie. Les rassemblements de tribus et de 
clans sont essentiellement ethnocentrés. 
Cette profonde indigence de l’analyse 
devient apparente lorsque l’auteur ne 
peut expliquer le recul de l’islam, l’in-
capacité des empires et cités-États afri-
cains à s’organiser à l’instar des régions 
de la chrétienté.

La troisième mutation s’applique 
aux grandes découvertes. Pour Lugan, 
fortement infl uencé par l’école posi-
tiviste, l’histoire ici se résume à une 
rubrique des différents souverains afri-
cains, à une chronologie des découvertes 
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européennes ou à une description des 
champs de bataille sous la forme de 
poids de l’infanterie et de valeur des dif-
férentes stratégies militaires. S’appuyant 
sur des récits de voyage, des correspon-
dances diplomatiques et des archives 
gouvernementales, Lugan réussit néan-
moins à démontrer que les explorations 
et les campagnes militaires européennes 
ont provoqué une mutation en profon-
deur de la berbérité en raison de l’affai-
blissement de l’Empire ottoman et de la 
pénétration des puissances européennes, 
une transformation du poids stratégique 
de l’Égypte, en raison de l’ouverture du 
canal de Suez, et surtout une cassure des 
royaumes locaux africains en lien avec 
l’imposition de la souveraineté des puis-
sances coloniales. Le chapitre sur les 
traites esclavagistes est toutefois plus 
rigoureux. Lugan démontre, chiffres à 
l’appui, une solide connaissance du rôle 
des Africains, de la rentabilité des opé-
rations pour les négriers européens, des 
effets de la ponction esclavagiste sur la 
démographie africaine et des motifs qui 
ont présidé à son abolition.

La quatrième mutation se rapporte 
à la colonisation. Sous quatre chapitres, 
l’auteur décrit les actions et les modè-
les de colonisation de chaque puissance 
européenne. Sa contribution la plus ori-
ginale concerne l’utilisation des progrès 
techniques dans le domaine des trans-
ports pour la construction des empires 
coloniaux. Lugan démontre en effet que 
l’impérialisme britannique s’exerçait du 
Caire au Cap dans le but de verrouiller 
les nœuds de communication de la route 
des Indes, notamment par Suez. À son 
avis, la stratégie de la France reposait 
sur le contrôle des régions riveraines du 
lac Tchad et sur la construction de cor-
ridors de transport émanant de ce point 
central vers les arrière-pays de l’Algérie, 

du Sénégal et des comptoirs commer-
ciaux du golfe de Guinée. En ce qui a 
trait à l’Allemagne, l’auteur explique 
que le soutien de l’industrie germanique 
par une politique maritime reposait non 
seulement sur la liberté commerciale sur 
toutes les mers du globe, mais égale-
ment sur la possession de points d’appui 
sous la forme de colonies. La stratégie 
allemande visait à entreprendre la réali-
sation d’ambitieux projets ferroviaires 
en vue de transformer les colonies en 
plaques tournantes pour les régions limi-
trophes. Lugan démontre que l’une des 
limites de la participation du Portugal, 
de la Belgique, de l’Italie et de l’Espa-
gne à la colonisation de l’Afrique rési-
dait dans la diffi culté de mise en valeur 
des territoires par l’absence de voies de 
communication.

La cinquième grande rupture cor-
respond à l’émergence des mouvements 
nationalistes et aux processus de décolo-
nisation. L’auteur démontre que l’Euro-
pe, sortie affaiblie par les guerres mon-
diales, n’était pas en mesure de contenir 
les vagues nationalistes qui ont connu 
une certaine ampleur dans l’Afrique. La 
présentation de l’auteur demeure géné-
ralement trop factuelle. L’identifi cation 
des confl its, la présentation des reven-
dications nationalistes et la remise en 
cause de la colonisation sont présentées 
sous l’angle des chancelleries. L’analyse 
de la politisation du destin africain est ab-
sente. Il aurait également été intéressant 
d’expliquer que les mouvements natio-
nalistes, notamment en Afrique du Nord, 
s’inspiraient du mouvement des idées en 
Europe, soit l’éveil des nationalités. La 
principale contribution de l’auteur re-
pose sur une historiographie qui permet 
de démontrer que la colonisation était 
économiquement ruineuse et génératrice 
de nombreux problèmes sur le plan de 
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la politique internationale. L’un de ses 
arguments consiste à démontrer que 
l’existence d’un marché colonial impé-
rial créait des habitudes qui freinaient la 
compétitivité commerciale des entrepri-
ses européennes sur les marchés inter-
nationaux. Lugan explique que les dé-
bouchés commerciaux du colonialisme 
étaient des marchés protégés, fondés sur 
des contingentements et des préférences 
tarifaires. Il en résultait que ce protec-
tionnisme empêchait le développement 
d’innovations au sein d’importants sec-
teurs de l’économie européenne.

La sixième mutation concerne 
l’histoire moderne de l’Afrique depuis 
les indépendances. Lugan fait reposer 
son analyse sur trois grands problèmes: 
frontaliers, démographiques et institu-
tionnels. Il démontre que le tracé des 
frontières était un phénomène arbitraire 
peu démarqué, un découpage frontalier 
non adapté à l’État-nation, mais qu’on 
ne peut penser refaire les frontières. Le 
maintien des frontières est le seul moyen 
de maintenir la paix sur le continent. 
L’auteur explique la dynamique dé-
mographique du continent africain en 
fonction d’une variété d’indices. Sur 
le plan institutionnel, il explique que les 
processus de libéralisation et de démo-
cratisation ont débouché sur l’ethno-
mathématique, soit la victoire des peu-
ples les plus nombreux. Son analyse des 
différents pays permet de démontrer que 
les élites africaines peuvent être remar-
quablement aptes à mener les relations 
avec des acteurs externes et à manipuler 
différents intérêts entre ces acteurs pour 
contrer les menaces internes et externes 
sans s’engager à édifi er des institutions 
étatiques fortes. La lecture des six chapi-
tres sur la période moderne de l’Afrique 
est riche d’enseignement. Lugan donne 
l’impression que l’objectif de nombreux 

dirigeants africains n’est pas de poursui-
vre une plus grande autonomie de l’État, 
mais bien de développer de nouvelles for-
mes de contrôle social. En encourageant 
les acteurs externes à s’aligner avec leur 
réseau politique d’intérêts privés, les di-
rigeants maximisent les ressources dis-
ponibles pour leur coalition, renforcent 
leur capacité de contrôler la distribution 
de ressources et accroissent leur autorité 
politique.

Appuyé par 180 illustrations et une 
bibliographie de plus de 700 références, 
ce texte s’inscrit dans la grande tradition 
française des études historiques inspi-
rées du positivisme. Lugan décrit bien 
certains des faits qui ont jalonné l’histoi-
re africaine. Leurs interprétations néces-
sitent cependant de la part du lecteur un 
accès à une littérature historique critique 
afi n de bien comprendre les causes et les 
conséquences des grandes ruptures qui 
caractérisent l’histoire de l’Afrique.

Claude COMTOIS

Département de géographie
Université de Montréal

Trusted Guardian. 
Information Sharing and the Future 

of the Atlantic Alliance

Damon COLETTA, 2008, Burlington, VT, 
Ashgate, 178 p.

Dans Trusted Guardian, Damon 
Coletta porte un regard rafraîchissant 
sur l’avenir des relations entre les États-
Unis et leurs alliés européens en sug-
gérant qu’il serait profi table pour tous 
que soit établi un système commun de 
gestion de l’information en temps de 
crise au sein de l’OTAN. Un problème 
qu’il soulève d’emblée tient en ce que 
les États-Unis considèrent que l’apport 
des nouvelles technologies de l’informa-
tion (NTI) à leur politique étrangère et 


